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RAPPORT

sur l'activite de la Sociöte
du 27 septembre 1924- au 25 septembre 1925

Mcsdames, Messieurs,

II y a environ clix ans, j'avais dejä l'honneur de vous presenter
le rapport habituel sur la marche de notre Societe. On etait alors
en pleine guerre et, de temps en temps, le grondement du canon
se faisait entendre a la frontiere. La Suisse ne prenait aucune
part aux hostilites, mais notre situation et celle de Porrentruy,
en partieulier, etait loin d'etre rassurante. La suite des evene-
ments l'a bien prouve et trois bombardements successifs de notre
vieilie cite — en 191G, 1917 et 1918 — en pnt ete la demonstration
eclatanle... Mais ä quoi bon rappeler ces tristes souvenirs

A cette epoque dejä, malgre la durete des temps, nous consta-
tions, avec un plaisir non dissimule, la marche progressive de
notre association et, en terminant, nous exprimions notre con-
fiance en l'avenir. Cette confiance n'a pas ete degue et aujourd'hui,
si nous jetons un regard sur la decade qui vient de s'ecouler, nous
eprouvons la surprise la plus agreable en considerant le chemin
parcouru :

D'abord, le nombre de nos membres a plus que double et de
480 qu'il etait alors, il a passe ä 1000 environ. Ce chiffre parle de
lui-meme, mais je m'en voudrais de ne pas soulever aujourd'hui,
ä ce propos, une question qui a dejä ete agitee dans certains
milieux. II s'agit du recrutement de nos membres. D'aucuns preten-
dent que nous avons tort d'accepter tout le monde dans notre
association et que nous devrions en faire un cercle fermä, une
sorte de » cenacle » dans lequel on ne laisserait penetrer que les
intellectuels. Que pensez-vous, Mesdames et Messieurs, de cette
pretention de vouloir transformer notre vieille Emulation en une
eonfrerie d'aristocrates de l'intelligence qui refoulerait tous ceux
qui, bien qu'etant du peuple, s'interessent aux choses de l'esprit
II serait done dit que dans la plus vieille Republique du monde,
celle qui s'honore ä bon droit d'avoir introduit chez elle la de-
mocratie la plus raffinee, il y aurait une societe qui se refuserait
d'accueillir dans son sein les gens du peuple, intelligents et avi-
des de s'instruire Votre reponse ä ma question n'est pas dou-
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teuse et je me plais ä penser que vous etes de notre avis : c'est
que nous devons faire toujours davantage de notre So-
riete une socicte de reelle emulation dans laquelle ceux qui ont,
ou les talents, ou les loisirs de travailler dans le domaine de
l'esprit sont entoures de nombreux membres, desireux d'encou-
rager ces travailleurs, de creer autour d'eux une atmosphere de
Sympathie et de serenite, ce que nous avons tente de faire jus-
qu'ici. Pour mieux illustrer ma pensöe, je vous citerai le passage
d'une lettre que m'ecrivait il y a deux ans un jeune paysan habitant

les confins de l'Ajoie et qui prouvera, mieux que tous les
arguments, que nous avons eu raison d'accepter toutes les forces
qui sont venues ä nous :

« Je vous retourne avec la presente (le bulletin d'adhesion) dü-
ment rempli. L'histoire de notre Jura et ses belles traditions ont
toujours ete pour moi un morceau de predilection. Ayant dejä
lu Tun ou l'autre des volumes publies chaque annee par la So-
cirie d'Emulation, j'admire le zele, le devouement, le patriotisme
de ses membres qui, par un travail perseverant, levent un coin
du voile qui recouvre le passe glorieux de notre petit pays. Quoi-
que ma profession ne me permette pas d'etre un membre tres
actif de la Societe, je crois pouvoir vous assurer de mon entier
devouement».

Eh bien, je vous le demande, pourrions-nous repousser un so-
ciriaire qui bien qu'attachö a la terre est anime de pareils
sentiments? Pourrions-nous refuser l'entree dans l'Emulation a tous
ceux qui ont, ancre au cocur, un pareil patriotisme, un si grand
besoin de nourriture intellectuelle

D'ailleurs, il est un autie point qu'il ne faut pas perdie de
vue : Dans une Socidte comme la nötre, les besoins materiels ont
aussi leur importance. II est facile de comprendre que plus les
membres seront nombreux, plus nos moyens augmenteront et
nous permettront d'editer un volume plus grand, mieux soigne
et par consequent plus interessant pour tous.

Mais n'insistons pas. I-e proces est gagne, le jugement est rendu
sans appel. Continuons done a recruter de nouveaux membres,
amenons sous notre drapeau les jeunes forces qui combleront
les vides venant ä se produire dans nos rangs... Ces vides sont
toujours penibles a enregistrer et nous avons le devoir de vous
signaler aujourd'hui le deces de MM.:

Section de Porrcntruy
Ceppi Alfred, President du Tribunal;
Chalverat Maurice, imprimeur ;

Cuenin I.ouis, avocat.
Section de la Precöle

Girardin Joseph, secretaire municipal a Courrendlin;
Schouh Hermann, intendant de 1'Arsenal ä Tavannes.

Section de VErf/uet
Gylam Albert, ancien inspecteur, a Corgemont.
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Section de Neuveville
Probst Charles, fabrieaiit;
Dr Schlaeffli Gustave, medecin.

Section de Berne
l'eteut Louis, ancien prefet de Moutier.
Le nombre de nos sections a aussi augmente. Alors que nous

en avions huit en 1915, il y en a actuellement onze, par la creation

de celles de Tramelan en 1921 et de La Chaux-de-Fonds, l'an-
nee derniere, ainsi que par la reconstitution de celle de Bienne
en 1922. Nous profitons de l'occasion pour presenter nos meil-
leurs souhaits de bienvenue ä la plus jeune de nos sections que
nous serons appeles ä recevoir et nous formons les voeux les plus
sinceres pour son developpement futur. Elle debute par le beau
chiffre de 38 membres et tout fait bien augurer de son avenir.
A quand la creation des sections de Lausanne et de Geneve

Les rapports des sections qui nous sont parvenus denotent une
activite de bon aloi. Ces rapports seront publies dans les Actes
de cette annee et nous ne nous y arreterons pas. Cependant, dans
l'une ou Lautre, le Comitä ou son President, se relächent un peu
et il est necessaire de montrer aujourd'hui la responsabilitä qu'en-
rourt la direction d'une section en ne faisant pas tout son
possible pour donner ses membres les conferences ou les autres
manifestations qu'ils en attendent chaque hiver. A tous les diri-
geants de nos sections qui font preuve d'un beau zele et d'un
devouement ä toute epreuve, le Comite central a le devoir de
presenter ses meilleurs remerciements pour la täche accomplie, en
meme temps qu'il leur promet son appui en toute circonstance.

II n'est pas necessaire de revenir sur la question de VAlbum
des Monuments liistoriques du Jura dont nous entretiendra tout
a l'heure le devoue President de la Commission restreinte, M. le
Dr G. Riat, ä Delemont. Mais qu'il me soit permis de reprendre
devant vous la question de VArmorial du, Jura, que vient de re-
mettre sur le tapis M. W. R. Stiihelin, ii Bale. Cette ccuvre devi'a
etre reprise apres la publication de VAlbum et comme elle de-
mande une longue preparation, il n'est pas trop tot, semble-t-il,
de se remettre au travail, afin de rassembler tous les materiauux
pour qu'ils soient prets ä l'impression lorsque le moment sera
venu de la commencer. II importe que les Comites de sections
prennent leur täche ä cceur et qu'ils envoient au Comite central
tous les documents qu'ils auront recueillis et qui sont encore nc-
cessaires pour que l'ouvrage soit complet.

D'autres ceuvres attirent encore notre attention: il y a, en
particular, la publication d'un 3e fascicule de nos vieilles chansons
qui est reclame de tous cötes. Le Comite central ne pei'd pas de
vue cette question, mais la täche qui l'absorbe est parfois si1

grande qu'il demande un peu de repit.
En ce qui concerne la creation d'un prix de litterature dans le

.Iura, nous avons le plaisir de vous annoncer que ce nouveau
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rouage de notre Societe a pris corps et quo, sous peu, le Coinitö
central sera a meme de publier la liste des prix qu'il pourra de-
corner aux futurs laureats.

Une importante assemblee des Presidents des sections et du
Comite central a eu lieu ä Porrentruy le 5 avril dernier. Au
cours de cette seance, de nombreuses questions ont ete discutees,
en particulier celle de la revision des Statuts, et celles qui vien-
nent d'etre mentionnees. Une pareille reunion est utile de temps
en temps, car elle permet aux differents organes de la Societe
de prendre contact et de discuter ä fond rertaines affaires qui
gagnent a etre etudiees en commun.

Pendant 1'annee qui vient de s'ecouler, le Comite central a tenu
une douzaine de stances oil ont ete discutees toutes les affaires
courantes ainsi que celles de la section de Porrentruy.

Au cours de cette annee, nous avons eu ä deplorer, malheureu-
sement, le deces du plus ancien membre du Comite, celui de M.
Alfred Ceppi, President du Tribunal. Tous ceux qui ont connu
le regrette defunt peuvent apprecier la perte que nous avons faite
et si ses nombreuses occupations I'ont souvent empeche d'assister
aux seances, du moins ses avis, marques au coin du bon sens,
ont-ils ete tou,jours les bienvenus. D'autre part, nous avons ii re-
gretter la demission de M. Charles Comment, ancien Directeur
de l'Ecole secondaire, a qui l'etat de santc n'a plus permis de
s'occuper de notre bibliotheque. Enfin, M. Ali Rebetez, professeur
ä l'Ecole cantonale, elu membre du Comite ä Saignelegier 1'annee

derniere, a aceepte la charge de secretaire, que celui qui vous
parle a abandonnee apres quinze ans. II s'agira de remplacer au
Comit6 central les deux membres precites et nul doute que vous
ne ratifiiez les propositions qui vous seront faites.

L'etat de nos finances est. satisfaisant. Une innovation a etc
apportee, comme vous le save/., dans la perception des cotisa-
tions : c'est l'etablissement d'un compte de cheques postaux pour
la caisse centrale, mode on ne peut plus pratique... s'il est utilise
par tous les membres 1 Malheureusement, pour la premiere fois,
l'experience n'a pas ete heureuse et votre tresorier, qui esperait
voir sa besogne simplifiee, a dfi constater qu'elle avait ete com-
pliquee. Sur 98G membres, 375 seulement, soit le tiers environ,
ont envoye leur cheque, de soite qu'il a fallu expedier encore
611 remboursements. II est :i esperer, toutefois, que chaque membre

comprendra la nöcessite de se conformer aux instructions
reques et qu'on observera mieux les delais ötablis.

L'apergu que je viens de vous donner monti'e que la situation
actuelle est excellente, sous tous les rapports, et que nous pou-
vons, comme en 1915, et memo mieux encore, envisager l'avenir
de notre Societe avec optimisme et travailler encore et toujours
ä la prosperite morale, intellectuelle et, materielle de notre eher
Jura.
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Notre eher Jura Ah comme nous sentons, micux encore en
des occasions comme celle-ci oü les occurs vihrent ä l'unisson,
combien nous' aimons ce pays de nos a'ieux, cette terre oil nous
avons vu le jour, oil nous passons la plus grande partie de notre
existence! Et pourquoi faut-il que notre patriotisme si ardent,
que nos sentiments d'amour filial envevs notre patrie soient si
souvent blesses par l'attitude des pouvoirs publics a notre egard?
lit pourquoi les Jurassiens sont-ils si souvent möconnus dans
leur propre pays He quoi nous sommes done des citoyens de
deuxi^me categorie qui doivent se contenter de la portion con-
grue! Helas on pourrait le croire. Tard venus dans la
Confederation, peuple de race romande, rattaches ä un canton de race
et de langue differentes, nous sommes, comme on l'a fait
souvent observer, trop «welsches» pour nos concitoyens des bords
de l'Aar ou d'ailleurs, et trop Allemands pour les >< welsches».

Certes, nous ne voulons pas — en l'etat present des choses —
jeter la pierre au Gouvernement bernois actuel qui fait preuve
d une meilleure comprehension de nos besoins et de nos aspirations

que ce ne fut le cas autrefois. II est vrai que, trop souvent,
nous avons beaucoup perdu par notre propre faute et nos luttes
intestines ont cte la cause de nos defaites ä Berne. Si nous pou-
vons, de hon coeur, oublier un passe parseme de difficultes avec
le pouvoir cantonal, e'est que celui-ci a donne maintes
preuves de son hon vouloir au Jura, et la Societe d'Emulation, en
particulier, ne peut qu'exprimer sa satisfaction pour les nom-
breuscs marques de sollicitude qu'il lui a temoignees ii maintes
reprises. Et l'occasion est tres propice pour lui dire toute notre
gratitude.

Mais en est-il de meme du gouvernement federal, ou du moins
de certains de ses organes Ildlas I sur ce terrain, il faut de-
chanter. Voyez done : aucune administration ne siege sur notre
sol jurassien. I,a direction de nos postes est ä Neuchiitel, celle
des telegraphes et telephones ä Ölten (et Ton discute meme de

nous enlever nos bureaux regionaux en divisant le Jura en quatro
arrondissements), les douanes ii Bale et les C. F. F. ä Lausanne.
Je vous le demande : Y a-t-il sur notre teri itoive une region qui
ait cte desheritee pareillement

Je viens de parier de l'admmistration des C. F. F. Qui ne se

rappelle les beaux espoirs du peuple lors de la votation sur la
nationalisation de nos lignes ferrees et du succes qu'eut cette

phrase lapidaire : « I.es chemins de fer suisses au peuple Suisse »

Et quel les desillusions n'avons-nous pas eprOuvees depuis 1898,

en constatant que cette administration, surtout bureaucratique,
constitue 1111 » Etat dans l'Etat » Lo Jura bernois, en particulier,
le deplore tons les jours daxantage. Quand on songe aux sacrifices

faits par les communes jurassiennes, les bourgeoisies et les

particuliprs, les luttes que la generation qui nous a precedes a du
soutenir pour la construction de nos voies ferrees dans une con-
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tree si accidentee que la notre, on est peine de constater la fagon
dont nous sommes desservis.

Les doleanees de notre bon peuple ont fini par emouvoir les
administrations municipales de Porrentruy, Delemont, Moutier,
etc., qui ont constitue, il y a quelques mois, une Association pour
la Defense des Interets economiques du Jura ayant ä sa tete un
homme devoue et energique, M. l'inspecteur Reusser. Dans une
seance que cette Association a tenue A Delemont le 7 aoüt
dernier, les fautes de l'administration des C. F. F. dans le Jura ont
ete mises en relief et il est profondement penible de constater le
mauvais vouloir de cette administration lorsqu'il s'agit de nos
revendications bien legitimes.

Le temps nous manque, malheureusement, pour examiner cel-
les-ci en detail. Mais qu'il me suffise de signaler quelques-unes
des lacunes que nous deplorons dans les services des chemins de
fer de chez nous : mauvaises communications des trains, ce qui
provoque trop souvent de longs stationnements dans les gares ;

insuffisance notoire de la ligne Moutier-Delemont oil Ton devrait
absolument construire une double voie; nombre des trains trop
minime dans le Jura, si 1'on songe a l'importance de nos lignes;
eloignement du trafic des voies jurassiennes au profit de celles
d'autres regions (Lcetscliberg) ; retrait du personnel de certaines
gares de notre pays (en particulier de Delemont), pour l'envoyer
A Bale ou ailleurs ; difficultes voulues vis-ä-vis du Jura par les
C. F. F. lors de l'elaboration du programme d'accelAration de
l'electrification A achever avant 1928; mauvais vouloir de la
meme administration dans le reerutement du personnel dont, trop
longtemps, on a ecarte systematiquement les Jurassiens;
inscriptions allemancles dans nos gares et qui n'ont disparu qu'apres
force reclamations, etc., etc. Cette simple enumeration montre la
fagon dont nous sommes traites. Quant A l'electrification du reste
de nos voies, par exemple, celle de Delemont-Porrentruy-Delle,
eile est renvoyee aux calendes... des C. F. F. 1

On le voit, le cahier de nos revendications est d'importance.
Aussi avons-nous salue avec un plaisir tout particulier la creation

de l'Association precitee et lui avons-nous apportc l'assu-
rance de notre concours einpresse. D6jA en 1919, le Comite central

de l'Kmulation avait cree une Commission economique du
Jura qui poursuivait A peu pies le meme but que l'A. J. D. K. J.

Mais d'autres tiiches ont, absorbe l'activite du Comite central qui
a dü, ä son regret, renoncer k continuer l'muvre si bien commen-
cee de la Commission economique.

Et maintenant, quel est le devoir de tous les Jurassiens et en
particulier do la Societe d'Emulation en face des injustices si
flagrantes dont nous sommes l'objet C'est de nous unir aux
personnes devouees qui ont. pris ä tAche la defense de nos
interets et les soutenir envers et contre tous. Plus que jamais le
besoin d'une action commune, d'une union parfaite de toutes nos
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forces est nccessaire pour faire valoir nos droits, pour revendi-
quer not re place au soleil.

Devant l'unanimite de nos reclamations, la bureaucratie sera
enfin obligee de s'incliner, nous voulons l'esperer.

Quant ä votre Comite central, si vous voulez bien lui renouveler
son mandat tout ä l'heure, il saura s'inspirer de la noble täche
que s'etaient imposee les fondateurs de l'Emulation : encourager
et propager l'ctude et la culture des lettres, des sciences et des
arts, veiller ä la conservation des monuments historiques, tra-
vailler a la defense de la langue frangaise et des traditions ju-
lassiennes, provoquer l'union de tous les Jurassiens pour la
defense de nos droits. Tel est son programme dejä ancien, mais
sans cesse renouvele, et je puis vous donner Tassurance, Mes-
dames et Messieurs, qu'il n'y faillira pas.

Gustave Amweg,
Trösorier central.
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